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 Résumé 
  
Les destinations touristiques et les circuits de développement du tourisme se développent dans 
le Bénin méridional en Afrique de l’Ouest. L’approche méthodologique adoptée prend en 
compte la recherche quantitative et qualitative. Le traitement des données a été réalisé 
à l’aide des logiciels SPSS et ArcView. Les résultats montrent que dans le Bénin 
méridional il y a deux (02) secteurs touristiques dans le réseau touristique Nord, 
quatre (04) dans le réseau Sud-Est et six (06) dans le réseau touristique Sud-Ouest. 
De plus, la répartition des sites touristiques révèle que, le nombre de sites varie de 1 à 
3, de 4 à 6 et de 7 à 9. Les sites sont de forte densité dans le réseau Sud-Ouest, après 
dans le réseau Sud-Est et enfin le réseau Nord qui est moins dense. Les sites naturels 
sont composés du site Ramsar 1017 à Agonnêkanmey-Gbeffa, des sources thermales 
froide et chaude de Possotomè à Bopa. Les sites historiques comprennent la forêt sacrée 
KPASSE à Ouidah, la place NONVITCHA à Grand-Popo, le musée historique 
d’Abomey et le musée ethnographique Alexandre Sènou et palais royal à Porto-Novo. 
Pour des destinations culturelles/cultuelles, des sites identifiés sont les festivités des 
Guin Vodou et Mami du Bénin à Fiyégnon-Houta, le rituel « Yêkê-Yêkê » à Agoué 
et la fête Agbéssignalé. Il a été dénombré six (06) circuits touristiques.  
Mots clés : Bénin méridional, tourisme, destinations touristiques, circuits de développement 
 
 

Abstract  
 
Tourist destinations and tourism development circuits are developing in southern Benin in West Africa. 
The methodological approach adopted takes into account quantitative and qualitative research. Data 
processing was carried out using SPSS and ArcView software. The results show that in southern Benin 
there are two (02) tourist sectors in the North tourist network, four (04) in the South-East network and 
six (06) in the South-West tourist network. In addition, the distribution of tourist sites reveals that the 
number of sites varies from 1 to 3, from 4 to 6 and from 7 to 9. The sites are of high density in the 
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South-West network, then in the South-West network. East and finally the North network which is 
less dense. The natural sites are made up of the Ramsar 1017 site in Agonnêkanmey-Gbeffa, the cold 
and hot thermal springs of Possotomè in Bopa. Historical sites include the sacred forest KPASSE in 
Ouidah, Place NONVITCHA in Grand-Popo, Abomey Historical Museum and Alexandre Sènou 
Ethnographic Museum and Royal Palace in Porto- Novo. For cultural/cult destinations, identified sites 
are the Guin Vodou and Mami festivities of Benin in Fiyégnon-Houta, the “Yêkê-Yêkê” ritual in 
Agoué and the Agbéssignalé festival. There were six (06) the tourist circuits.  
Key words : Southern Benin, tourism, tourist destinations, circuits of development 

 
Introduction  

 
Les arrivées internationales de touristes ont pratiquement quadruplé 
depuis 30 ans et le tourisme domestique s’est intensifié dans la plupart 
des pays développés et nouvellement industrialisés (Dupont, 2019, : 
5). Parallèlement, les mouvements de touristes se sont étendus 
géographiquement et touchent désormais la quasi-totalité des pays du 
globe, devenant pour certains d’entre eux un secteur économique majeur 
en termes de sources de revenus, d’entrées de devises et de création 
d’emplois (Gnacadja, 2011, : 35). Ainsi, le tourisme occupe une position 
spéciale par rapport à la contribution qu’il peut apporter au 
développement durable. C’est une activité qui crée une relation 
particulière entre les consommateurs (les visiteurs), les professionnels, 
l’environnement et les communautés locales (Hountondji, 2016, : 88). 
Selon les envies et le type d'activités qu'on désire et qu'on souhaite, on 
pourra se rendre en Afrique du Nord ou encore en Afrique 
Subsaharienne. Quel que soit la destination, l'Afrique offre un panel de 
cultures incomparables (El Gaied et Meyer, 2014, : 8). L’Afrique est 
tellement vaste qu'on ne peut se permettre d'émettre des préférences. 
Chaque région, chaque pays a sa richesse et ses trésors... mais certaines 
contrées ont peut-être cette magie inégalée qui fait qu'on ne peut se 
permettre d'avoir vécu sans la découvrir (Boutillier et al., 2018, : 14). 
Le tourisme en Afrique est un secteur florissant qui soutient plus de 21 
millions d’emplois, soit 1 emploi sur 14 sur le continent. Ces 20 dernières 
années, l’Afrique a connu une croissance vigoureuse de 6 pour cent par 
an des arrivées de touristes internationaux et des recettes touristiques 
entre 1995 et 2017. Au cours de la prochaine décennie, la poursuite de 
l’essor du tourisme devrait générer 11,7 millions d’emplois 
supplémentaires en Afrique (OMT, 2019, : 2). Dans la gestion et la 
promotion du tourisme culturel, les pays africains ont pris conscience de 
l’importance particulière devant être accordée au secteur de l’innovation. 
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Les initiatives les plus radicalement novatrices du secteur permettent de 
créer de nouvelles opportunités pour la croissance et d’améliorer la 
compétitivité du secteur du tourisme. L’innovation et la technologie sont 
déterminantes dans le développement du tourisme culturel (OCDE, 
2018, : 148). 
Le Bénin recèle d'un potentiel touristique considérable et varié, allant des 
ressources socioculturelles aux ressources naturelles (Gnacadja et al., 2011, : 
18). La majeure partie de ces destinations touristiques sont concentrées 
dans le Bénin méridional. Ces destinations font régulièrement objet de 
visite des touristes nationaux et étrangers depuis des décennies. Mais, il 
faut retenir que ces différents sites ne sont pas suffisamment valorisés et 
ne bénéficient pas encore d’un véritable programme d’aménagement et 
de mise en valeur durable. L’état actuel de nombreuses destinations 
touristiques en particulier les sites à accès libre limite leur attractivité. De 
ces différents constats, deux interrogations se dégagent : quelles sont les 
destinations touristiques dans le Bénin méridional ? quels sont les circuits 
de développement du tourisme dans le Bénin méridional ? En effet, 
l’objectif de la présente recherche est d’étudier les destinations 
touristiques et les circuits de développement du tourisme dans le Bénin 
méridional. 
Le Bénin méridional dans le cadre de la présente recherche couvre les 
Communes telles que Cotonou, Ouidah, Porto-Novo, Kétou, Abomey, 
Grand-Popo, Bopa et Sô-Ava. Géographiquement, le secteur de 
recherche est compris entre 6° 30' et7° 30’ de latitude Nord et entre 1° 
26' et 2° 20' de longitude Est (figure 1).  
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Figure 1 : Situations géographique et administrative du Bénin 
méridional 

L’analyse des situations géographique et administrative du Bénin 
méridional montre que le Bénin méridional prend en compte les 
Communes telles que Cotonou, Ouidah, Porto-Novo, Kétou, Abomey, 
Grand-Popo, Bopa et Sô-Ava. Cette position géographique et stratégique 
du secteur de recherche lui confère des potentialités naturelles, 
historiques, culturelles, cultuelles, etc. structurées en des sites ou 
destinations touristiques. 
 
1. Données et méthodes  

 
Dans le cadre de cette recherche, plusieurs types de données ont été 
utilisés. Il s’agit des données socio-anthropologiques et économiques 
pour apprécier les différentes destinations touristiques et les circuits de 
développement du tourisme dans le Bénin méridional. La réalisation des 
graphiques ou cartes a été faite au moyen du tableur Excel 2010 et du 
logiciel ArcView 3.2. Les informations recueillies à partir des fiches de 
terrain sont manuellement et statistiquement dépouillées après 
codification. Les bases de données ainsi obtenues sont exportées sous 
SPSS (Statistical Package for the Social Sciences), version 21.0 pour la 
tabulation. Le recours au logiciel SPSS est dû au fait qu’il est l’un des 
nombreux logiciels spécialisés dans le traitement des données. Une fois 
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les données saisies et validées, les analyses ont été faites. Pour la 
caractérisation des principales destinations touristiques, l’analyse est 
basée sur un répertoire des lieux affectionnés par les visiteurs. Les 
catégories des lieux ciblés sont les sites naturels, les sites historiques, les 
sites culturels/cultuels, etc. à caractère touristique. Une caractérisation de 
chaque catégorie de destination a été faite. En effet, divers éléments ont 
été pris en compte en lien avec chaque catégorie de site. 
 
Tableau I : Catégories de sites et variables utilisées 

 
Catégories de site Variables utilisées Nature de la 

variable 

Sites naturels 
 

 Type de sol 

 Couvert végétal 

 Faune,  

 Type d’aménagement du 
site 

 Ambiance climatique 

Quantitatives et 
qualitatives  

Sites historiques   Historique du site,  

 Objets constitutifs Qualitatives 

Infrastructures 
d’accueil 

 Nombre de lit, 

 Communication (flux 
internet), 

 Accueil 

Quantitatives et 
qualitatives 

Sites sacrés  Importance pour la 
population, 

 Fréquence d’adoration 

Quantitatives et 
qualitatives 

Culturelles/cultuelles  Origine, 

 Fréquence 
d’organisation de 
l’événement 

Quantitatives et 
qualitatives 

Source : Travaux de terrain, septembre 2021 
 
Pour la caractérisation des sites naturels, les variables ont été à la fois 
quantitatives que qualitatives. L’analyse des types de sol a permis de 
déterminer leurs aptitudes, leurs propriétés et l’étendue de chaque unité 
sur le site. Cette analyse a permis de déboucher sur traits distinctifs du 
couvert végétal (différentes strates de la formation en place, la richesse 
spécifique et la densité). L’analyse de l’aménagement du site naturel tient 
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compte des infrastructures réalisées pour la vie de l’homme. On retrouve 
les voies de circulation, la direction, la communication, la restauration, 
l’infirmerie, etc.). L’historique a permis de retracer l’origine et la mise en 
place du site, la disposition des objets qui le composent et leur entretien.  
L’approche méthodologique adoptée a permis d’obtenir les résultats 
suivants. 
 
2. Résultats  
 

Les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche, sont organisés en 
des types de destinations touristiques et des circuits de développement 
du tourisme dans le Bénin méridional. 
 

2.1. Types de destinations touristiques 
Dans le cadre de la présente recherche, les destinations touristiques dans 
le Bénin méridional sont caractérisées par des sites naturels, des sites 
historiques, des infrastructures d’accueil, des sites sacrés et des 
destinations culturelles/cultuelles. 
 

2.1.1. Sites naturels 
Dans le Bénin méridional, plusieurs sites naturels constituent des 
destinations touristiques.  
 

 Site Ramsar 1017 à Agonnêkanmey-Gbeffa 
Le site RAMSAR 1017 dans sa grande superficie dispose une diversité 
d’espèces floristiques et fauniques dont certaines sont menacées au Bénin 
(palétuviers, tortues marines, les oiseaux migrateurs paléarctiques, etc.). 
Il est situé dans une zone humide d’importance internationale édifiée par 
le fleuve Mono frontalier du Bénin et du Togo. La photo 1 illustre une 
vue partielle du site de RAMSAR 1017 à Gbècon. 
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Photo 1 : Un paysage du site RAMSAR 1017 à Gbècon (Grand-Popo) 
  
Prise de vue : Babio E. K., Juillet 2021 
 

La photo 1 montre un paysage du site RAMSAR 1017 à Gbècon où se 
trouvent les espèces telles que les cocotiers, les palétuviers, etc. La 
Convention de Ramsar sur les zones humides compte, en janvier 2016, 
169 parties contractantes dont le Bénin, et une liste de plus de 2220 sites 
de zones humides d’importance internationale couvrant 214 millions 
d’hectares dans le monde (Ramsar, 2016, : 2).  Le Site « Basse Vallée du 
Couffo, Lagune Côtière, Chenal Aho, Lac Ahémé » (Site Ramsar n° 1017) 
a été agrandi, pour passer de sa superficie d’origine de 47 500 hectares 
inscrite en 2001, à plus de 524 000 ha, et englober les vallées des rivières 
Couffo, Mono et Sazué (RAMSAR, 2019, p. 1). Le site Ramsar 1017 est 
un espace de forte potentialité écotouristique et très fréquenté par les 
populations, les touristes nationaux et internationaux avec 233 espèces 
d’oiseaux, plus de 90 espèces de poissons et 364 espèces de plantes. 
 

 Sources thermales froide et chaude de Possotomè à Bopa 
L’Arrondissement de Possotomè est l’un des Arrondissements de la 
Commune de Bopa situé au bord de lac Ahémé connu pour sa source 
d’eau minérale thermale qui jaillit à 40° et 50° à plein temps. Auparavant 
l’Arrondissement de Possotomè ne dispose pas d’eau potable et la 
population était obligée de traverser le lac pour aller en chercher sur 
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l’autre rive. C’est en 1957 que la population de Bopa fit appel au 
gouvernement qui réalisa le présent forage. Cette source d’eau minérale 
thermale, début 1980 est exploitée et commercialisée par la SOBEBRA 
dans tout le pays. Les revenus sont réinvestis pour l’aménagement et la 
rénovation des sites touristiques. Plusieurs types d’acteurs interviennent 
sur le site. Ces acteurs sont constitués des autorités locales et étatiques. 
 

 Bouche du Roy / Embouchure 
La bouche du Roy s’étend sur les Communes de Grand-Popo et de 
Comè. Selon les enquêtes de terrain, elle couvre une superficie de 9 678 
ha. La planche 1 présente quelques parties de la bouche du Roy à Avlo. 
 
 

 
 
Planche 1 : Bouche du Roy à Avlo (6.1) et restaurant de la BOCA del RIO 
à Grand-Popo (6.2) 
 
Prise de vues : Babio E. K., Juillet 2021 
 
La planche 1 présente Bouche du Roy à Avlo (1.1) et restaurant de la BOCA 
del RIO à Grand-Popo (1.2). L’analyse des photos révèle le couloir par lequel 
les eaux du fleuve Mono et de la lagune de Grand-Popo se jettent un peu plus 
loin dans l’océan atlantique. Le restaurant de LA BOCA DEL RIO quant à lui 
offre un jardin, un restaurant, une paillotte reposoir, des articles, des 
informations relatives au voyage, etc. qui permettent généralement aux 
touristes de se divertir et de se faire plaisir.  
 

2.1.2. Sites historiques 
Dans le Bénin méridional qui est le secteur de la présente recherche, 
plusieurs sites historiques ont été identifiés.  
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 Forêt sacrée KPASSE dans la Commune de Ouidah 
La forêt sacrée KPASSE à l’origine était une forêt naturelle. Le diminutif 
de KPASSE lui a été donné après la disparition du roi KPASSE qui fut 
le deuxième roi du royaume de Ouidah mais fondateur dudit royaume. 
Le roi KPASSE ne mourut pas ordinairement comme tout le monde 
mais se transforma en LOKO (IROKO en français) en 1661 dans 
l’enceinte de la forêt qui fut au départ son champ (Glé en Fon) dans 
laquelle il venait effectuer des travaux champêtres en provenance de 
SAHË situé à 07 kilomètres de la forêt d’où l’appellation Gléhwé (la 
maison du champ) qui désigne également la ville de Ouidah en langue 
Fon. La photo 2 montre l’IROKO en laquelle le roi s’était transformé. 

 

 
 
Photo 2 : Roi KPASSE transformé en IROKO 

 
Prise de vue : Babio E. K., Juillet 2021 

 
La photo 2 montre le Roi KPASSE transformé en IROKO. C’est donc 
après la disparition du roi KPASSE et sa transformation en iroko dans 
l’enceinte de la forêt qu’elle devint forêt sacrée en 1661. A partir de cet 
instant, les habitants y venaient pour effectuer des rituels cultuels et par 
la même occasion rendre hommage au roi et faire des doléances pour que 
le roi les exauce. Cet arbre IROKO est encore debout jusqu’à nos jours. 
 

 Eglise des protestants à Agoué (Grand-Popo) 
L’Eglise protestante, la seconde après celle de Porto-Novo construit vers 
1820 est en cours de destruction par le comité paroissial parce que 
l’Eglise n’a pas de domaine pour construire une nouvelle. Les français et 
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anglais ont laissé un signe de leur passage : l’Eglise protestante, qui 
conserve encore sa cloche originelle de 1864. Le passage par la maison 
du capitan portugais Gonçalvez, bâtie par ses esclaves sera l’occasion 
d'une rencontre avec ses descendants (planche 2). 
 

 
 
Planche 2 : Église Protestante à Agoué (Commune de Grand-Popo) 
 
Prise de vues : Babio E. K., Juillet 2021 
 
La planche 2 montre les infrastructures de l’Église Protestante à Agoué 
(Commune de Grand-Popo). L’Eglise Protestante Méthodiste du Bénin 
plonge ses racines dans le Méthodisme mondial. Elle est née de la 
persévérance et du courage des missionnaires inspirés par Dieu et 
soutenus par Lui dès le XVIIe siècle. C’est ainsi que le 1er Janvier 1843, 
le Pasteur Thomas Birch Freeman, Missionnaire britannique venant de 
Gbadagry dans l’actuelle République Fédérale du Nigeria, a, sous la 
direction du Comité Missionnaire Wesleyen, visité le Danhomè. Mais 
compte tenu des circonstances difficiles de cette visite, la rencontre entre 
le roi Guézo et le missionnaire, facilitée par l’action personnelle de 
Antonio de Souza, ami du Roi, n’a pu avoir lieu que le 06 Mars 1843. 
 

 Place NONVITCHA à Grand-Popo 
Dans l’esprit de restaurer les liens de fraternité entre les peuples Xwéla 
et Xwla du Bénin et du Togo et leurs frères/sœurs vivants à l’étranger, 
l’aîné GNANSOUNOU AKPA ressortissant Xwéla en 1919 vivant à 
l’étranger a décidé, à son retour au pays d’organiser une retrouvaille entre 
ses frères/sœurs paternels et maternels appelé « NONVITCHA » qui 
signifie frères unis en langue locale (planche 3).  
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Planche 31 : Place NONVITCHA avec une célébration de la fête de 
centenaire à Grand-Popo 
 
Prise de vues : Babio E. K., Juillet 2021 
 
La photo 3.1 montre une vue partielle de la place NONVITCHA où il y 
a le colatier et des infrastructures. L’examen de la planche 10 montre la 
place NONVITCHA (photo 3.1). Cette place qui rappelle le lieu de la 
première rencontre des fils et filles de cette région du Bénin autour de 
leur culture symbole de l’unité. C’est d’ailleurs, le lieu qui accueille chaque 
année la fête dont celle du centenaire au rythme des tam-tam et des 
danses comme l’indique la photo 3.2.  
 

 Eglise catholique Agoué (Grand-Popo) 
L’apparition de la première Eglise catholique sur le territoire béninois 
remonte au début des ans 1835. La paroisse saint Sacré Cœur d’Agoué, 
créée en 1835 a été le point de départ de l’évangélisation du reste de la 
population du Bénin et de plusieurs pays africains de la sous-région 
côtière après l’esclavage par les premiers missionnaires, vu l’historique de 
cette Eglise dans la sous-région et dans le monde, elle fait l’objet d’un site 
touristique par les touristes. 
 

 Place du 10 Janvier à Grand-Popo 
Pour préserver et valoriser la culture vodoun au Bénin, la place du 10 
janvier à Grand- Popo fut l’endroit où les adeptes et dignitaires de 
Grand- Popo ont choisi depuis 1992 sous l’avènement du président Dieu 
Donné SOGLO de se réunir tous les ans. Mais c’est en 2020 que ce site 
a été officiellement reconnu et rendu visible au monde entier. Une 
stratégie qui permet au Bénin d’avoir plus de visibilité hors du pays et du 
continent africain en matière de religion endogène. Aujourd’hui ce lieu 
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est devenu un site touristique pour les touristes de la sous-région et du 
monde entier à la date du 10 janvier de chaque année (planche 4). 
 

 
           

Planche 4 : Place du 10 janvier à Gbècon (Grand-Popo) 
            

Prise de vues : Babio E. K., juillet 2021 
 
Les photos de la planche 4 illustrent place du 10 janvier et adeptes 
vodoun à la place du vodoun de Gbècon. L’observation de ces photos 
fait constater le rassemblement des dignitaires et adeptes du culte 
vodoun, les autorités locales, les membres de la diaspora, les touristes et 
les passionnés de la culture à la place du vodoun de Gbècon. Il est inscrit 
sur la muraille de la place « le vodoun pour un monde meilleur et plus 
éclairé ». Ce lieu abrite les festivités du 10 Janvier chaque année dans la 
Commune. Au cours de cette fête il est observé un long défilé des adeptes 
de différentes sortes de divinités. Ainsi les adeptes de Kokou, d’Avlékété, 
Sakpata, Thron, Mamy (genvodoun), Gambada, Djagli, Tchamba, Aguè, 
etc. exhibent leurs talents chorégraphiques. Ces spectacles révèlent les 
accoutrements qui constituent un mélange de couleurs et de mystères 
donnant lieu à des curiosités de la part des touristes. 
 

 Maison d’Almeida 
La ville d’Agoué est française et toutes ses fermes sont allemandes. D’où 
la création de deux douanes, une allemande à Agouégan et l’autre 
française à Agoué et même la disparition de ces douanes après la défaite 
de l’Allemagne en 1918, n’a pas arrêté la décadence de la ville. Ce passé 
glorieux inscrit Agoué parmi les villes historiques du Bénin et lui confère 
des atouts certains pour le développement du tourisme (photo 3). 
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Photo 31 : Muselet du Joaquim, fondateur de la famille d’Ameida 
d’Agoué  

 
Prise de vue : Babio E. K., Juillet 2021 

 
La photo 3 illustre les maisons d’architecture afro-brésilienne à Agoué. 
Cette architecture est caractérisée par la construction de bâtiments aux 
murs en briques de terre, par la présence de portes et de sols 
confectionnés. Les toitures sont faites de tuile ou de paille. L’intérieur est 
décoré de meubles confectionnés à partir de matériaux importés 
d’Europe (vaisselles, miroirs, armoires, etc.). Ces villas très colorées sont 
construites sur deux étages et l’on découvre des éléments de décoration 
typiques des grandes maisons des bourgeois brésiliens. 
 

 Cimetière 
Le présent site cimetière concerne les tombes des premiers missionnaires 
au Dahomey. Le 15 avril 1885, Agoué devient protectorat français sur 
demande du roi. La même année, le 24 décembre, les Français cèdent aux 
Allemands Anecho et Porto-Séguro (connu aujourd’hui sous le nom 
d’Agbodrafo, un canton du Sud Togo dans la région maritime) en 
échange de quelques comptoirs en Guinée. Cette cession a été 
désastreuse pour Agoué et son annexion en 1894 à la colonie du 
Dahomey n’aura rien changé à la convention : la ville est plus que jamais 
isolée. Enfin tertio, la 2ème convention franco-allemande de 1897 
viendra clouer davantage la ville jadis florissante d’Agoué. Car, dans cette 
nouvelle convention une partie du royaume d’Agoué (la rive droite du 
Mono, de Tokpli à Agbannaken, le Nord de la lagune, de Agbannaken à 
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Agouégan et Agokpamé) sera cédée à l’Allemagne », ajoute-t-il (planche 
1). 

 
   

Planche 5 : Cimetière catholique et tombes des premiers missionnaires du 
royaume du Danhomey 

                     
Prise de vues : Babio E. K., Juillet 2021 

 
De l’analyse des photos, il ressort que le cimetière catholique est 
constitué des tombes des premiers missionnaires du royaume du 
Danhomey venus de l'Europe dans leur mission d'évangélisation. Ce 
cimetière constitue aujourd’hui une des potentialités historiques que 
nombreux touristes viennent régulièrement visités. 
 

 Musée historique d’Abomey 
Le musée d’histoire d’Abomey encore appelé palais royaux d’Abomey a 
été inscrit sur la liste du patrimoine mondiale de l’UNESCO le 06 
décembre 1985. Ce musée est un ensemble de plusieurs palais royaux 
dont celui du roi AGONGLO (1787-1797), du roi GUEZO (1818-
1858), du roi GLELE (1858-1889). La photo 5 présente la façade du 
musée d’histoire d’Abomey. 
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Photo 5 : Façade du musée d’histoire d’Abomey 
 
Prise de vue : Babio E. K., Juillet 2021 

La photo 5 permet de voir la façade du musée d’histoire d’Abomey. C’est 
un site érigé sur 47 ha qui concentre les vestiges de plusieurs souverains 
du Dahomey de l’époque coloniale. C’est donc un ensemble de palais 
royaux qu’abrite ce site. Jusqu’à nos jours, sa clôture et ses bâtiments sont 
construits en matériaux locaux (terre rouge) afin de conserver la nature 
originelle du site. Les différents palais du musée historique d’Abomey 
sont construits les uns à côté des autres. Le site est structuré par une 
succession de vastes cours et de bâtiments qui s’organisent suivant des 
règles bien définies et selon le symbolisme d’organisation spatiale de la 
tradition culturelle du royaume de Danxomè. etc.  
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 Musée ethnographique Alexandre Sènou et Musée Honmè et 
palais royal à Porto-Novo 

 
La planche 15 montre le musée ethnographique Alexandre Sènou et le musée 
Honmè à Porto-Novo. 
 

 
 

Planche 6 : Musée ethnographique Alexandre Sènou et Musée Honmè 
à Porto-Novo 

 
Prise de vues : Babio E. K., Juillet 2021 
 

La photo 6.1 montre deux photos dont un bâtiment en haut et une carte 
du Bénin en bas. Ce bâtiment a été l’ancien local qui abritait l’internat des 
enfants sans pères issus du brassage entre hommes blancs et femmes 
noires pendant la période coloniale. Mais à l’entrée du bâtiment se trouve 
une œuvre de l’artiste Biokou montrant un roi avec sa canne en main et 
une reine gardant de l’eau en position à genou devant ce dernier en guise 
de signe de respect (6.2). 
 

6.2 
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2.1.3. Destinations culturelles/cultuelles 
Les événements culturels sont organisés une fois l’an lors des journées 
portes ouvertes. Les périodiques prennent en compte tous les mardis et 
il y a réunion des têtes couronnées. 
 

 Festivités des Guin Vodou et Mami du Bénin à Fiyégnon-
Houta 
Les festivités des Guin Vodous et Mami du Bénin est un rendez-vous 
annuel qui réunit les adeptes des Vodous des Guin du pays. C’est une 
rencontre qui mobilise des partisans et autres curieux d’origine nationale, 
sous régionale et internationale. La place s’étend sur un hectare et demi. 
L’accès au site est libre. Elle a été créée en 1979 pour accueillir les 
manifestations entrant dans le cadre des cérémonies cultuelles et 
culturelles des divinités telles que Guin Vodous, Mami et Zangbéto.  
 

 Rituel « Yêkê-Yêkê » à Agoué 
La fête Yêkê-Yêkê, communément appelée la fête d’Epé- Ekpé, est 
célébrée chaque nouvelle année à Agoué par le peuple Guin. Elle se 
déroule chaque année au mois de septembre avec le retrait à Glidji au 
Togo de la pierre symbole d’une nouvelle année. Elle suit diverses étapes 
dont l’une d’entre elles est Ekpan-Tchontchon qui dure trois jours. Cette 
fête dure près de trois mois. Elle prend fin à l’étape "Vodoudjéapou". La 
danse joue un rôle majeur dans la constitution du patrimoine culturel. 
 

 Fête des Kotafon 
Les Kotafon sont des peuples aïzo originaires du plateau d’Allada, forcés 
de migrer au XVIIIème sous la menace d’Agaja en longeant le fleuve 
Couffo pour s’installer sur les terres argileuses du plateau entre Athiémé-
Lokossa au nord et Bopa-Grand-Popo au sud). Ils célèbrent leur fête 
chaque année dans l’arrondissement Djanglanmey. Elle est intitulée la 
fête des Kotafon qui se déroule tous les deuxièmes dimanches du mois 
de janvier depuis 1959. A cette occasion, les personnes de ce groupe 
socioculturel se retrouvent pour manifester leur joie avec des invités et 
visiteurs d’origines diverses. Elle donne lieu à une messe dans la matinée 
et se poursuit avec les spectacles dans tous les villages de 
l’Arrondissement. 
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 Fête Agbéssignalé 
 Les Waci ou Ouatchi (prologement béninois des Evés du Togo) ont 
également leur fête dénommée Agbéssignalé. Elle est une fête comme les 
autres et a lieu le jour de la fête de la pâque de chaque année. Il est 
enregistré aussi des cérémonies coutumières et surtout des spectacles 
Zangbéto qui séduisent les visiteurs. Ces spectacles révèlent les 
accoutrements qui constituent un mélange de couleurs et de mystères 
donnant lieu à des curiosités de la part des touristes. 
 

2.2. Circuits touristiques dans le Bénin méridional 
Dans le Bénin méridional, les circuits touristiques sont des trajets 
empruntés pour parcourir les différents sites ouverts aux visiteurs. Pour 
le choix des itinéraires touristiques, cette recherche s’est fondée sur les 
travaux de P. Chodaton (2005, p. 61) et de N. P. M. Boko (2014, p. 99). 
Ainsi, six (06) circuits été identifiés dans le milieu de recherche : 

 le circuit Dékoungbé - Togbin; 

 le circuit Togbin - Djondji plage ;  

 le circuit Pahou - Avlékété ;  

 le circuit Ouidah - Djègbadji ; 

 le circuit Ouidah – Gbèzoumè ; 

 le circuit Kpovidji - Hêvè. 
Selon les deux auteurs supra cités, ces circuits sont écotouristiques et 
peuvent être aménagés pour être également utiles aux randonnées 
cyclistes. En dehors de ces circuits touristiques, d’autres circuits existent 
dans la partie restante du Bénin méridional, secteur de la présente 
recherche. 
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     Figure 2 : Réseaux et circuits touristiques Sud-Est, Sud-
Ouest et Nord du Bénin méridional 

 
La figure 11 présente respectivement les réseaux touristiques Sud-Est, 
Sud-Ouest et Nord du Bénin méridional. Elle montre les réseaux 
touristiques Sud-Est, Sud-Ouest et Nord du Bénin méridional 
permettent de comprendre qu’au niveau du réseau Sud-Est il y a quatre 
(04) secteurs touristiques interreliés avec des circuits touristiques. Dans 
le réseau touristique Sud-Ouest, il est noté six (06) secteurs touristiques 
interconnectés à travers des circuits de balades, de promenades et de 
visites touristiques. Au niveau du réseau Nord, il est dénombré deux (02) 
secteurs touristiques.  
 
3. Discussion 

 
Les principales forces des destinations touristiques du Bénin méridional 
résident dans la beauté naturelle dans le niveau d’éducation relativement 
élevé de la population, dans la qualité des équipements et infrastructures 
socio-économiques. Le Bénin méridional dispose des destinations ou 
sites touristiques attractives qui motivent les visiteurs nationaux et 
étrangers. Selon Yakalbé (2013), les potentialités naturelles touristiques 
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attirent beaucoup de touristes de toutes les régions africaines et du 
monde vers le Bénin méridional. Ce qui favorise le développement du 
tourisme dans cette localité du Bénin. Dans le Bénin méridional, les 
destinations touristiques sont caractérisées par des sites naturels, des sites 
historiques, des infrastructures d’accueil, des sites sacrés et des 
destinations culturelles/cultuelles. Ces résultats sont conformes à ceux 
obtenus par Yakalbé (2013 : 34) et Dansou  (2019 : 42) qui ont montré 
que les sites touristiques varient des destinations naturelles et celles 
innovées ou anthropiques. 
Dans le secteur de recherche, les circuits touristiques sont des trajets 
empruntés pour parcourir les différents sites ouverts aux visiteurs. Ces 
résultats corroborent avec ceux de Chodaton (2005, : 61) et Boko (2014, : 
99) qui ont identifié six (06) circuits facilitant le choix des itinéraires 
touristiques suivants : le circuit Dékoungbé – Togbin ; le circuit Togbin 
- Djondji plage ; le circuit Pahou - Avlékété ; le circuit Ouidah - Djègbadji 
; le circuit Ouidah – Gbèzoumè et le circuit Kpovidji - Hêvè. 
 
Conclusion 
 
Au terme de cette étude, il faut retenir que les destinations touristiques 
dans le Bénin méridional sont caractérisées par des sites naturels, des sites 
historiques, des infrastructures d’accueil, des sites sacrés et des 
destinations culturelles/cultuelles. Dans le réseau touristique Sud-Ouest, 
il est noté des secteurs touristiques interconnectés à travers des circuits 
de balades, de promenades et de visites touristiques. Au niveau du réseau 
Nord, il est dénombré des secteurs touristiques. Les acteurs des 
destinations touristiques présentent une offre qui correspond aux 
attentes de la clientèle, qui reste satisfaite des prestations offertes par la 
destination. Les principales forces des destinations touristiques du Bénin 
méridional résident dans la beauté naturelle dans le niveau d’éducation 
relativement élevé de la population, dans la qualité des équipements et 
infrastructures socio-économiques. 
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